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31. Lorsque Judas fut sorti, Jésus dit : Maintenant, le Fils de l’homme a été glorifié et 
Dieu a été glorifié en lui. 
32. Si Dieu a été glorifié en lui, Dieu aussi le glorifiera en lui-même, et il le glorifiera 
bientôt. 
33. Mes petits enfants, je suis pour peu de temps encore avec vous. Vous me chercherez ; 
et, comme j’ai dit aux Juifs : Vous ne pouvez venir où je vais, je vous le dis aussi 
maintenant.  
34. Je vous donne un commandement nouveau : Aimez-vous les uns les autres ; comme je 
vous ai aimés, vous aussi aimez-vous les uns les autres. 
35.  A ceci tous connaîtront que vous êtes mes disciples, si vous avez de l’amour les uns 
pour les autres. 

 
• Jn. 13:31 “Lorsque Judas fut sorti, Jésus dit : Maintenant, le Fils de l’homme a été 

glorifié et Dieu a été glorifié en lui.” : 
a) “Judas est sorti”, agité par Satan qui s'était emparé de lui, quand Jésus lui a dit, juste avant la 

consommation de l'agneau rôti et avant l'institution de la nouvelle Cène : “Ce que tu fais, fais-le promptement” 
(Jn. 13:27). 

 
b) L'Evangile de Jean ne relate pas l'institution de la Cène de la Nouvelle Alliance, mais il relate les 

enseignements qui ont été dispensés après le départ de Judas, dans la maison qui a accueilli Jésus et les apôtres. 
 
L'adverbe “maintenant” introduit le bilan que Jésus dresse de tout  ce qu'il a pensé, dit et fait depuis qu'il a 

l'âge de raison. L'histoire du monde est en train de basculer. 
Jn. 12:23 “Jésus leur répondit : L'heure est venue où le Fils de l'homme doit être glorifié.” 
 

c) “Glorifier” quelqu'un, c'est lui rendre un honneur suprême. L'Evangile décrit comment le Père et le Fils se 
glorifient mutuellement, et comment les élus sont aspirés dans ce processus. 

Jn. 17:1-5 (début de la prière dite sacerdotale) “(1) Après avoir ainsi parlé, Jésus leva les yeux au ciel, 
et dit : Père, l'heure est venue ! Glorifie ton Fils, afin que ton Fils te glorifie, (2) selon que tu lui as 
donné pouvoir sur toute chair, afin qu'il accorde la Vie éternelle à tous ceux que tu lui as donnés. (3) 
Or, la Vie éternelle, c'est qu'ils te connaissent, toi, le seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus 
Christ. (4) Je t'ai glorifié sur la terre, j'ai achevé l'œuvre que tu m'as donnée à faire. (5) Et maintenant 
toi, Père, glorifie-moi auprès de toi-même de la gloire que j'avais auprès de toi avant que le monde fût.” 

Jn. 12:27-28 (alors que Jésus se tient dans le temple vers le début de la dernière semaine) “(27) 
Maintenant mon âme est troublée. Et que dirais-je ?... Père, délivre-moi de cette heure ?... Mais c'est 
pour cela que je suis venu jusqu'à cette heure. (28) Père, glorifie ton Nom ! Et une Voix vint du ciel : Je 
l'ai glorifié, et je le glorifierai encore.” 

 
“Le Fils de l'homme a été glorifié” par Dieu, car Dieu a prouvé que Jésus était le Messie, le Fils de l'homme 

annoncé par Daniel, le Fils de Dieu. Il l'a fait par les signes accompagnant sa naissance, par les miracles, les 
guérisons, les résurrections, par la sagesse, par la transfiguration, par le témoignage de Jean-Baptiste et 
celui des Ecritures, etc. 

Jn. 1:14 “Et la Parole a été faite chair, et elle a habité parmi nous, pleine de Grâce et de Vérité ; et 
nous avons contemplé sa gloire (lors de la transfiguration de Jésus), une gloire comme la gloire du Fils 
unique venu du Père.” 

Jn. 8:54 “Jésus répondit : Si je me glorifie moi-même, ma gloire n'est rien. C'est mon père qui me 
glorifie, lui que vous dites être votre Dieu …” 

Jn. 9:3 “Jésus répondit : Ce n'est pas que lui (l'aveugle de naissance) ou ses parents aient péché ; mais 
c'est afin que les œuvres de Dieu soient manifestées en lui.” 

Jn. 11:4 “Après avoir entendu cela, Jésus dit : Cette maladie (celle de Lazare) n'est point à la mort ; 
mais elle est pour la gloire de Dieu, afin que le Fils de Dieu soit glorifié par elle.” 

 
“Dieu a été glorifié” par le Fils de l'homme et “en lui”. Jésus a honoré Dieu :  

• en n'accaparant jamais à son profit la gloire qui appartient à Dieu seul,  
• en transmettant les paroles de Dieu  sans les déformer,  
• par son comportement et ses sentiments envers les hommes et envers Dieu, 
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• en respectant toute la Loi, 
• en témoignant parfaitement de la miséricorde, du dessein, des attributs de Dieu. 

 
Du même coup, Israël a été glorifié (Lc. 2:32) : c'est en effet le Dieu d'Israël qui a fait sortir d'Israël le 

Sauveur du monde. 
 
d) Dieu glorifiera ceux qui le glorifieront comme Jésus l'a glorifié : 

Jn. 14:23 “Jésus lui répondit : Si quelqu'un m'aime, il gardera ma parole, et mon Père l'aimera ;  
nous viendrons à lui, et nous ferons notre demeure chez lui.” 

Phil. 2:5:5-11 “(5) Ayez en vous les sentiments qui étaient en Jésus Christ, (6) lequel, existant en 
forme de Dieu, n'a point regardé comme une proie à arracher d'être égal avec Dieu, (7) mais s'est 
dépouillé lui-même, en prenant une forme de serviteur, en devenant semblable aux hommes ; et ayant 
paru comme un simple homme, (8) il s'est humilié lui-même, se rendant obéissant jusqu'à la mort, 
même jusqu'à la mort de la croix. (9) C'est pourquoi aussi Dieu l'a souverainement élevé, et lui a 
donné le Nom qui est au-dessus de tout nom, (10) afin qu'au Nom de Jésus tout genou fléchisse dans 
les cieux, sur la terre et sous la terre, (11) et que toute langue confesse que Jésus Christ est Seigneur, à 
la gloire de Dieu le Père.” 

1 P. 4:11 “Si quelqu'un parle, que ce soit comme annonçant les oracles de Dieu ; si quelqu'un remplit 
un ministère, qu'il le remplisse selon la force que Dieu communique, afin qu'en toutes choses Dieu soit 
glorifié par Jésus Christ, à qui appartiennent la gloire (lui seul peut donc la donner légitimement à un 
homme) et la puissance, aux siècles des siècles. Amen !” 

 
• Jn. 13:32 “Si Dieu a été glorifié en lui, Dieu aussi le glorifiera en lui-même, et il le 

glorifiera bientôt.” : 
a) Après le regard rapide sur le passé (v.31), Jésus regarde maintenant vers le futur, un futur proche 

(“bientôt”) et redoutable, dont il connaît la nature effrayante et les enjeux glorieux. 
• Jésus ne dit pas, alors qu'il pourrait s'en prévaloir, qu'il va encore glorifier Dieu par son choix à 

Gethsémané, par son attitude devant ses juges et ses bourreaux. 
• Mais il prophétise que Dieu, à qui appartient toute gloire, va le glorifier “bientôt” : c'est l'annonce de 

sa résurrection et de  son entrée dans le sein de Celui qui avait trouvé plaisir à demeurer en son Fils. 
Eph. 1:20-22 “(20) (Dieu a déployé sa puissance) en Christ, en le ressuscitant des morts, et en le 

faisant asseoir à sa droite dans les lieux célestes, (21) au-dessus de toute domination, de toute 
autorité, de toute puissance, de toute dignité, et de tout nom qui se peut nommer, non seulement dans 
le siècle présent, mais encore dans le siècle à venir. (22) Il a tout mis sous ses pieds, et il l'a donné 
pour chef suprême à l'Église.” 

Lc. 24-26 “Ne fallait-il pas que le Christ souffrît ces choses, et qu'il entrât dans sa gloire ?” 
 
b) A plus long terme, le Père le glorifiera en accordant le Saint-Esprit au Nom de Jésus, et par l'œuvre de 

l'Esprit dans l'Eglise qui sera son Corps : 
Jn. 16:14 “(L'Esprit de Vérité) me glorifiera, parce qu'il prendra de ce qui est à moi, et vous 

l'annoncera.” 
Jn. 17:1-2 “(1) Après avoir ainsi parlé, Jésus leva les yeux au ciel, et dit : Père, l'heure est venue ! 

Glorifie ton Fils, afin que ton Fils te glorifie, (2) selon que tu lui as donné pouvoir sur toute chair, afin 
qu'il accorde la Vie éternelle à tous ceux que tu lui as donnés.” 

Jn. 17:4-5 “(4) Je t'ai glorifié sur la terre, j'ai achevé l'œuvre que tu m'as donnée à faire. (5) Et 
maintenant toi, Père, glorifie-moi auprès de toi-même de la gloire que j'avais auprès de toi avant que le 
monde fût.” 

 
• Jn. 13:33 “Mes petits enfants, je suis pour peu de temps encore avec vous. Vous me 

chercherez ; et, comme j’ai dit aux Juifs : Vous ne pouvez venir où je vais, je vous le dis 
aussi maintenant.” : 

a) Alors que Jésus va bientôt connaître une mort atroce : 
• ses yeux sont tournés vers l'invisible, et il s'en nourrit, 
• il ne se lamente pas sur lui-même, 
• il ne parle de sa mort sur la croix que comme d'un commencement, 
• il trouve le temps de penser au désespoir qui va s'abattre sur ses compagnons de route dans quelques 

heures, et à leur désarroi consécutif à la fin de sa présence visible après son ascension : il leur apporte à 
l'avance les premières consolations (ils ne sauront pas en profiter avant la résurrection). 
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b) En les appelant affectueusement du nom de “petits enfants”, et alors qu'il sait qu'il va bientôt être crucifié, 

il laisse parler sa tendresse attentionnée envers de futurs orphelins. Jésus est un Berger qui pense d'abord à ses 
brebis et au Maître. 

Jn. 13:1 “Avant la fête de Pâque, Jésus, sachant que son heure était venue de passer de ce monde au 
Père, et ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, mit le comble à son amour pour eux. ” 

 
c) Au cours de l'automne précédent, comme il le rappelle ici, Jésus avait déjà annoncé “aux Juifs” (Jean 

désigne ainsi les guides religieux d'Israël) sa disparition, ce qui avait provoqué pareillement leur perplexité : 
Jn. 7:33-36 “(33) Jésus dit : Je suis encore avec vous pour un peu de temps, puis je m'en vais vers 

Celui qui m'a envoyé. (34) Vous me chercherez et vous ne me trouverez pas, et vous ne pouvez venir où 
je serai. (35) Sur quoi les Juifs dirent entre eux : Où ira-t-il, que nous ne le trouvions pas ? Ira-t-il 
parmi ceux qui sont dispersés chez les Grecs, et enseignera-t-il les Grecs ? (36) Que signifie cette parole 
qu'il a dite : Vous me chercherez et vous ne me trouverez pas, et vous ne pouvez venir où je serai ?” 

Jn.  8:19-23 “(19) Ils lui dirent donc : Où est ton Père ? Jésus répondit : Vous ne connaissez ni moi, 
ni mon Père. Si vous me connaissiez, vous connaîtriez aussi mon Père. (20) Jésus dit ces paroles, 
enseignant dans le temple, au lieu où était le trésor ; et personne ne le saisit, parce que son heure n'était 
pas encore venue. (21) Jésus leur dit encore : Je m'en vais, et vous me chercherez, et vous mourrez 
dans votre péché ; vous ne pouvez venir où je vais. (22) Sur quoi les Juifs dirent : Se tuera-t-il lui-même, 
puisqu'il dit : Vous ne pouvez venir où je vais ? (23) Et il leur dit : Vous êtes d'en-bas ; moi, je suis d'En-
haut. Vous êtes de ce monde ; moi, je ne suis pas de ce monde.” 

 
Si les ennemis de Jésus ne le chercheront pas et ne pourront jamais le trouver, les disciples “le chercheront” 

et le trouveront, mais pas comme pouvait le concevoir leur pensée humaine. 
En fait, pendant trois jours, ils ne chercheront pas Jésus, croyant savoir où il sera. Mais, par leurs pleurs 

et leurs questions, ils  chercheront à comprendre la pensée de Dieu. 
 
d) Comme les “Juifs” hostiles, les disciples ne peuvent pas non plus aller pour le moment là où va Jésus, mais 

ils vont commencer à apprendre au cours de la soirée que cette impossibilité est provisoire pour eux (alors que 
pour les conducteurs incrédules et endurcis, elle est définitive). 

 
• Jn. 13:34 “Je vous donne un commandement nouveau : Aimez-vous les uns les autres ; 

comme je vous ai aimés, vous aussi aimez-vous les uns les autres.” : 
a) L'aptitude à aimer existe chez l'homme naturel, et donne parfois des fruits remarquables, mais il est 

fragile, relatif, influencé par de nombreux facteurs, limité, sélectif, instable, souvent pollué par l'égoïsme et 
l'orgueil, et surtout il ne peut ni se purifier ni se développer si l'homme ignore Dieu, ignore qu'il est Amour 
par Nature et qu'il peut nourrir l'amour des hommes à la hauteur des critères célestes. 

Aimer, c'est désirer, quoi qu'il en coûte à celui qui aime, voir autrui grandir selon les critères divins. 
Jn. 3:16 “Car Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en 

lui ne périsse point, mais qu'il ait la Vie éternelle.” 
 

Dieu ne méprise pas l'amour dont est parfois capable l'homme naturel, mais rejeter la révélation de Dieu, c'est 
rejeter la source de l'amour véritable, et condamner l'amour naturel à stagner, à s'étioler, et même à se 
corrompre.  

 
C'est pourquoi, dans l'AT, l'amour envers l'Eternel et l'amour envers autrui sont toujours associés, et 

constituent le plus grand des commandements : c'est la synthèse des Dix commandements reçus par Moïse. 
Mt. 22:37-40 “(37) Jésus répondit (à un docteur de la Loi) : Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout 

ton cœur, de toute ton âme, et de toute ta pensée. (38) C'est le premier et le plus grand commandement. 
(39) Et voici le second, qui lui est semblable : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. (40) De ces 
deux commandements dépendent toute la Loi et les Prophètes.” 

Voir l'étude n° 220 sur ce thème de l'amour dans le NT. 
 
b) La gloire céleste reçue par les hommes sera à la mesure de l'amour qu'ils auront manifesté envers les 

hommes, et qui, selon la Bible, n'a son sens que dans une connaissance du Dieu révélé par ses messagers. 
Si l'amour naturel d'un croyant ne se transforme pas et ne progresse pas, c'est qu'il ne progresse pas 

dans la connaissance de l'amour que Dieu a pour lui (même s'il progresse dans la connaissance 
théologique). 

 
Jésus ne donne jamais un commandement qu'il n'a pas lui-même respecté parfaitement, et il a montré ce que 

signifiait aimer Dieu et aimer les hommes. 
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Jn. 15:12-14 “(12) C'est ici mon commandement : Aimez-vous les uns les autres, comme je vous ai 

aimés. (13) Il n'y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis. (14) Vous êtes mes 
amis, si vous faites ce que je vous commande.” 

Jn. 15:17 “Ce que je vous commande, c'est de vous aimer les uns les autres.” 
Eph. 5:2 “Marchez dans l'amour, à l'exemple de Christ, qui nous a aimés, et qui s'est livré lui-même 

à Dieu pour nous comme une offrande et un sacrifice de bonne odeur.” 
 

c) Jésus rappelle en fait un commandement de l'AT, bien connu des docteurs de la Loi : plusieurs en avaient 
compris l'importance centrale (Mc. 12:32-34), et Jésus l'avait déjà mis au premier plan : 

Lév. 19:18 “Tu ne te vengeras point, et tu ne garderas point de rancune contre les enfants de ton 
peuple. Tu aimeras ton prochain comme toi-même. Je suis l'Éternel.” 

 
Mais ce commandement est “nouveau”, car ce qui lui donne désormais sa portée dépend de l'acceptation de 

la révélation du Fils de Dieu choisi par Dieu pour y placer son Nom. Ignorer cette révélation, qui est celle de la 
Nouvelle Alliance, c'est être coupé de la Source qui donne son énergie et son sens à l'amour biblique. 

• Un croyant né de l'Esprit devient de plus en plus sensible intérieurement aux splendeurs de Jésus-
Christ, et désire s'abandonner de plus en plus à lui. En réponse, l'Esprit le met en contact avec 
l'atmosphère céleste, et ces moments bouleversants transforment en profondeur la nature du croyant 
(son regard sur lui-même, sur le monde environnant, sur les autres, y compris sur les non-aimables). 

• Ces arrhes, plus ou moins intenses, de la connaissance de l'amour céleste sont des avant-goûts de la 
félicité réservée aux élus dans l'éternité. 

 
A une manifestation plus claire de l'Esprit de Dieu, correspond une révélation plus claire de ce qu'est l'amour 

divin.  
1 Jn. 2:7-8 “(7) Bien-aimés, ce n'est pas un commandement nouveau que je vous écris, mais un 

commandement ancien que vous avez eu dès le commencement ; ce commandement ancien, c'est la 
parole que vous avez entendue. (8) Toutefois, c'est un commandement nouveau que je vous écris, ce qui 
est vrai en lui et en vous, car les ténèbres se dissipent et la Lumière véritable paraît déjà.” 

1 Thes. 4:9 “Pour ce qui est de l'amour fraternel, vous n'avez pas besoin qu'on vous en écrive ; car 
vous avez vous-mêmes appris de Dieu à vous aimer les uns les autres …” 

 
d) Dans les minutes solennelles qui vont suivre, Jésus va placer cet amour d'un genre nouveau au centre de 

l'expérience et du comportement du Corps de Christ, même si en ce domaine les progrès des croyants sont lents. 
 
Paul, Pierre et Jean placeront cet amour au cœur de leur enseignement et aussi de leur vie. 

1 P. 1:22-23 “(22) Ayant purifié vos âmes en obéissant à la Vérité pour avoir un amour fraternel 
sincère, aimez-vous ardemment les uns les autres, de tout votre cœur, (23) puisque vous avez été 
régénérés, non par une semence corruptible, mais par une Semence incorruptible, par la Parole vivante 
et permanente de Dieu.” 

1 Jn. 3:10-19 “(10) C'est par là que se font reconnaître les enfants de Dieu et les enfants du diable. 
Quiconque ne pratique pas la justice n'est pas de Dieu, non plus que celui qui n'aime pas son frère. (11) 
Car ce qui vous a été annoncé et ce que vous avez entendu dès le commencement, c'est que nous devons 
nous aimer les uns les autres, (12) et ne pas ressembler à Caïn, qui était du malin, et qui tua son frère. 
Et pourquoi le tua-t-il ? Parce que ses œuvres étaient mauvaises, et que celles de son frère étaient justes. 
(13) Ne vous étonnez pas, frères, si le monde vous hait. (14) Nous savons que nous sommes passés de la 
mort à la Vie, parce que nous aimons les frères. Celui qui n'aime pas demeure dans la mort. (15) 
Quiconque hait son frère est un meurtrier, et vous savez qu'aucun meurtrier n'a la vie éternelle 
demeurant en lui. (16) Nous avons connu l'amour, en ce qu'il a donné sa vie pour nous; nous aussi, nous 
devons donner notre vie pour les frères. (17) Si quelqu'un possède les biens du monde, et que, voyant 
son frère dans le besoin, il lui ferme ses entrailles, comment l'amour de Dieu demeure-t-il en lui ? (18) 
Petits enfants, n'aimons pas en paroles et avec la langue, mais en actions et avec vérité. (19) Par là nous 
connaîtrons que nous sommes de la Vérité, et nous rassurerons nos cœurs devant lui.” 

1 Jn. 4:7-12 “(7) Bien-aimés, aimons nous les uns les autres ; car l'amour est de Dieu, et quiconque 
aime est né de Dieu et connaît Dieu. (8) Celui qui n'aime pas n'a pas connu Dieu, car Dieu est amour. 
(9) L'amour de Dieu a été manifesté envers nous en ce que Dieu a envoyé son Fils unique dans le monde, 
afin que nous vivions par lui. (10) Et cet amour consiste, non point en ce que nous avons aimé Dieu, mais 
en ce qu'il nous a aimés et a envoyé son Fils comme victime expiatoire pour nos péchés. (11) Bien-aimés, 
si Dieu nous a ainsi aimés, nous devons aussi nous aimer les uns les autres. (12) Personne n'a jamais 
vu Dieu ; si nous nous aimons les uns les autres, Dieu demeure en nous, et son amour est parfait en 
nous.” 
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1 Jn. 4:20-21 “(20) Si quelqu'un dit : J'aime Dieu, et qu'il haïsse son frère, c'est un menteur ; car celui 

qui n'aime pas son frère qu'il voit, comment peut-il aimer Dieu qu'il ne voit pas ? (21) Et nous avons de 
lui ce commandement : que celui qui aime Dieu aime aussi son frère.” 

Phil. 2:1-4 “(1) Si donc il y a quelque consolation en Christ, s'il y a quelque soulagement dans la 
charité, s'il y a quelque union d'esprit, s'il y a quelque compassion et quelque miséricorde, (2) rendez ma 
joie parfaite, ayant un même sentiment, un même amour, une même âme, une même pensée. (3) Ne 
faites rien par esprit de parti ou par vaine gloire, mais que l'humilité vous fasse regarder les autres 
comme étant au-dessus de vous-mêmes. (4) Que chacun de vous, au lieu de considérer ses propres 
intérêts, considère aussi ceux des autres.” 

Col. 3:13 “Soutenez-vous les uns les autres (= Eph. 4:2), et, si l'un a sujet de se plaindre de l'autre, 
pardonnez-vous réciproquement. De même que Christ vous a pardonné, pardonnez-vous aussi.” 

Héb. 13:1 “Persévérez dans l'amour fraternel.” 
 
• Jn. 13:35 “A ceci tous connaîtront que vous êtes mes disciples, si vous avez de l’amour 

les uns pour les autres.” : 
a) La manifestation de l’amour dont parle Jésus doit être telle que le monde reconnaîtra dans les disciples un 

attribut inconnu du monde et caractéristique de Jésus : l’identité du Maître sera reconnue en eux ! 
• Le monde de la religiosité naturelle (chrétienne ou non) et celui de l’athéisme, peuvent manifester 

des formes remarquables d’amour.  
• Mais ces manifestations, bien qu’appréciées par Dieu, ne peuvent être considérées comme un signe du 

Sceau de l’Esprit si elles ne témoignent pas de la gloire de Jésus-Christ et si elles ne conduisent pas à 
une relation vivante avec l’Esprit qui a inspiré les Ecritures. 

 
b) Il est remarquable que le signe de reconnaissance des élus n’est ni la connaissance (biblique ou 

théologique), ni les manifestations de la piété, ni l’humilité, ni la douceur, ni les expériences surnaturelles 
éventuelles (visions, miracles), ni les actions caritatives, ni le zèle dans l’évangélisation, ni les sacrifices 
douloureux, ni la persécution, etc. : ils ne sont pas, à eux seuls, des critères distinctifs, même si ces éléments 
doivent caractériser la vie des croyants. 

• La présence de l’Esprit se traduit par du fruit (celui de Gal. 5:22, 1 Cor 13:10-8,13), mais la 
présence de ces fruits ne garantit pas la présence de l’Esprit si l’amour dont parle Jésus est absent, un 
amour qui conduit vers l’Auteur des Ecritures. 

• L’absence de tout fruit prouve qu’il n’y a pas eu naissance d’En-haut. 
 

c) L’expérience des disciples le jour de la Pentecôte a été une effusion sans précédent d’un Esprit qui a 
inondé les élus d’un tel amour pour Dieu et pour autrui qu’ils ont éclaté en louanges venues des entrailles, et 
qu’ils sont sortis à la rencontre des autres hommes. Le parler en langues n’a servi qu’à attirer l’attention 
immédiate de la foule. 

Les 120 disciples n’ont pas été maintenus par Dieu dans cet état exceptionnel, mais ils en ont gardé le parfum 
dans leur âme, et leur comportement en a été transformé. 

Jn. 17:21 “(Jésus prie le Père) afin que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et comme je suis 
en toi, afin qu’eux aussi soient un en nous, pour que le monde croie que tu m’as envoyé.” 

Act. 4:32-33 “(32) La multitude de ceux qui avaient cru n’était qu’un cœur et qu’une âme. Nul ne 
disait que ses biens lui appartinssent en propre, mais tout était commun entre eux. (33) Les apôtres 
rendaient avec beaucoup de force témoignage de la résurrection du Seigneur Jésus. Et une grande grâce 
reposait sur eux tous.” 

 
d) L’exhortation de Jésus implique qu’il croit que tous les disciples parviendront un jour “à l’unité de la foi et 

de la connaissance du Fils de Dieu, à l’état d’homme fait, à la mesure de la stature parfaite de Christ” (Eph. 
4:13). 

 
________________ 


